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• i o n prochain, » 7 heure» du marin, x * » T ™ I " « » » : < -
I i l « r a i « a t des modifications à faire opérer, sont in
vita» à ae présenter à la Mairie dans le plua bref dalai. 

L E CONSEIL M U N I C I P A L de cette commune a» 
réunira en séance ordinaire jeudi prochain à 6 rsrurea 
•lu eoir. 

LES INCENDIES. — Nous avons relaté cea jours 
derniers, I incendie qui a détruit mercredi a u hameau 
des Bon, trois petites maisons occupées r ^ des familles 
ouvrières. Noos faisions remarquer, à 'je propos, la fré
quence des sinistres de ce genre qui „ produisaient à 
Bousbeeune et particulièrement da'^j \^ section des Bois 

Depuis le 1er janvier 1901, il v > M j Bousbecque, 18 
incendier dont 7 au hameau d'^ r » ^ 

Voici les date» auxquelles, leg Imendies de ce hameau 
ont eu heu: 14 décembre 190% r a n g e e du Petit Paris, 6 
maisons; 6 janvier 190^, r j l i s o n Bakruyck, rangée Der-
v e M a I ' rLtïVo"r • '• *• maiîone, rangée de la Bergère ; 
17août 1903, i_maison» (Désiré Desruelleu, etc.) ; 24 mars 
1904. maison Theovfc-.fe C'almeyn ; 22 avril 1904, rangée 
de Mme Vve Leçon»,*, drève du Bois; 25 mai 1904, mai
sons r idée Catter.u parmi lea victimes de ce dernier si
nistre, deux de'.tj'eifea ont déjà aubi deux foi» un incen
die: ce sont: Auguste Messe I s et Henri Bruyse, le pre
mier, le 20 février 1903, et le second, le 22 avril 1904. 

Ajouter,* qoe depuis quelques années, de nombre ix 
Incendie,, ont éclaté dans le quartier du Colbras. a Hal-
tum, distant d'environ nn kilomètre du hameau du Bois. 

pointé par une locomotive en maTKr.uvre. I l a reçu un») 
1 forte contusion a la tête. Apres '^voir été pane* à l'hv 
! Armeile ôe la gare, il a été reconduit à son domicile. 
j L'état du blessé, quoique graï» , n'inspire pas a inquié

tude». 
I C H U T E M O r v i i ^ L E D ' U N P E I N T R E . — M. Flo-
! rànond Bocquillon, 36 ans, ouvrier peintre, déjeunant 

rue de Flandre, 32, était occupé, vers rieux. heures et 
demie, à la réfection de la façade du n - Jo de la rue de 
la c:ef. Il se trouvait sur une échelle volante, à une 
hauteur ue treize mètres, quan*^ soudain, on le vit 
tournoyer sur lui-même et ve^i t s'abîmer *ur le sol, le 
crâne fracassé et la cervelle gio'.anl contre les murs, aux 
pieds mêmes de son patron terrifié. M. Debreu, entre-

1 preneur de peinture, rue & s Arts, 5. 

! 

baix dont V* .*;„ ,„ i„; était interdit : un mois de prieon 1 par des .considérations peasonnelks t appartiçnt-tl à M. 
* Gu4V; r t i i ^ ' î L ^ C S i c i t ô à Tourcoing, 24 le Mair* d ' a e K s s e r . « î ^ r o c U - B n b U h l . * ^ f ^ 
!«'•; .« de p r ^ n à Adolphe Leroy, 58 ans, journafcr a gués, J e » ; , „ , dans une curonstançe m * » * ^ * * * 

Q U I l X O T - i i l R . B R l ' l . l 
COMINES 

LA F E T E DES S A P E U R S P O M P I E R S . — Lundi, 
la Compagnie de» sapeirs-pompiers a céébré sa ftté 
annuelle. A dix heure» du matin, le corps au complet a 
assisté à une mets* en l'église paroissiale, a l'intention, 
des p« nipiens déeedés. 

Apres une promenade en ville, a eu lieu, à trois heu
res, !e banquet traditionnel. M. Charles Ducarin, capi
taine oofmna.Tidant, .présidait. A ses côtés, nous avons 
remarqué MM. Désiré Ducarin, maire; Paul Lesatlre, 
adjoint; O o r g e s Pasqueaoone. commandant la compl-
jrnio de Quesnoy-sur Beûie; Georges Leroy et Omer 
Ëorts, lieutenant et sous-lieu tenant de la compagne de 
Comines ; les lieutenants Beun et Decour, de Comines 
(Belgique), etc. 

Au dessert, M. Charles Duoarin remercie les invités et 
notamment le maire d'avoir répondu à son appel. 11 a 
également un mot aimable pour les meji bres protecteurs 
et honoraires ; il lève son verre en l'honneur de tous les 
invités. 

M. lo maire remercie le» sapeurs-pompiers d'associer la 
munit ipalilé à leur fête. Il te déclare heureux de saluer 
dans les |>ompieis, des liojnnies de devoir qui ne deman
dent qu'à se montrer dignes de la sublime devUe qui est 
int» r te. sur leur drapeau : « Courage et dévouement. » En 
terminant, M. le marie fait appel à l'union. 

M. le capitaine Paaquesoone, des pompier» de Quei*-
noy, forme le vceu que les excellentes relations qui exis
tent entre Comines et Quetnoy se maintiennent. 

M. Decour, lieutenant, parle au nom des poinp ers de 
Comines ('Belgique). 

La fête s'est terminée par un bal très animé. 
LE R E C E N S E M E N T DES C H E V A U X a eu lieu 

lundi matin, à neuf heures et demie, sur la Place. Parmi 
lea chevaux visités, une proportion de 20 p. 100 a été 
réformée ou ajournée, 

CHOCOLAT M A U P R I V I Z 
AMEUBLEMENTS ET TENTURES 

Chambres a c o u c h e r . S a l o n s , S a l l e s à Manger 

AU BERCEAU D'ARGENT M, rue de Paris, LiLLI 
Expédit ion f ranco — F a b r i c a t i o n g a r a n t i e . 1UJ 

e» 

t C H O S DES FETES R U t à E S . — Le défilé du cor
tège russe, qui avait attiré a Lille une afftuence con-
•ietérajble, a été marqué par plusieurs incidents. Les 
pickpockets qui, uojà samedi soir, avaient impudem
ment sijtnalé leur arrivée, ont continué dimanche à 
« travailler 1. Plusieurs dames ont été soulagées de 
montres en or ou de châtelaines. Des gamins arrêtée 
pour s'être approprié des gros sous destiné» aux aumô-
ttières, ont été relâchés après une sévère réorimande. 

A cinq heures et demie, lorsque le cortège arrivait) 
«lace aux Bleuets, M. Alfred Delerue, menuisier, à 
Xoos, est tombé du char de T Port-Arthur 1, d u n hau-
•aur de quatre mètres; dans sa chute, il s'est luxé le 
coude et le poignet gauches. Après avoir reçu les «mis 
du docteur Cuiseet, de Tourcoing, il a été conduft à «en 
domicile. 

.•-OCiETE DES A N C I E N S CUIRASSIERS. — La 
Société des an< i«ms cuirassiers du Nord de la France a 
eelibré, dimanche, sa fête annuelle et, à cette occasion 
a fait procéder à la bénédiction de aon étendard 
, . , ? a . f t ' * , d * s o n *'*»*' r u e M»tionale, précédée de 
1 Union des Trompettes et du Club des Vingt, elle s'est 
rendue a leglise Saint-Maurice, pour assister à la messe 
de midi Mgr Lasne. dans une éloquente allocution a 
développe la théorie du devoir si bien comprise par 'les 
cuo-aesiers. Puis, «n de vibrants accents, il a retracé 
1 histoire glorieuse du régiment des cuirassiers depuw 
sa création en 1698, jusqu'au fait sanglant de l'histo
rique bataille Ue Reischoilen. 

Pendant U messe, la Musique uu Club des Vingt s'est 
fait entendre. s » » 

Lea anciens cuirassiers se sont rendue ensuite 1 leur 

SOCIÉTÉ DE efCePAPH ' • DE l l l t * 
La Société de Géographie organise pour le dimanche 12. 

juin une exovs ion à l'Exposition uArms . Directeurs: 
MM. DTIallinn et André Mullier. Nombre limité. 40 
personnes. Les inscript'ons sont reçues au, secrétariat de 
ba Société jusqu'au lundi 6 juin inclus. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances ue la fami'le MARECHAL-

M O N T A G N E qui, par oubli, n'auraient pas ieçu de let
tre de faii-evpart du décès de Monsieur Louis MARE
CHAL, doyen de l'Association des Anciens KOèv» des 
Frères des Ecoles Chrétienne», énoux de Dame AHÇUS-
tine .VTONTAGNE, décédé à Tou-rcoing, le 29 mai 1904, 
dans sa 79* année, adnninistré des Sacrement:1; de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le prêtent 
avis comme en tenant lieu et de bien* vouloir assister aux 
Vigiles des Morts qui seront chantées le mardi 31 mai, à 
six heures, et aux Convoi et i-'ervice qui auTont lieu le 
metrcTedi 1er juin à neuf heures, en l'eglice Saint-Chris
tophe, sa paroisse, à Tourcoing. — L'assemblée à la mai
son niort-uiaire, rue du Midi, 32. 

Un Ob:t Solennel Anniversaire seTa célébré en l'église 
S'ain>UPiiei.-re, à Croix, lé mercredi 1er juin 1£04. à dix 
heures, pour le repos de l'âme de Madame Henri LORI-
D A N T . née Adèle DELNEST35. décédée à Croix, le 4 
juin 1C03, dans sa £0* année. — Léo pereonnes qui, par 
oubli, n'auraient pa.s reçu de lettre de faite-part eont 
priées de consUéier le présent avis comme en tenant lieu. 

Houbaix. — Léon Desreumeaux, 19 ans. journalier, sans 
domicile, vagabondage, trois jours. — 16 francs d amen
de avec sursis à Emile Vanlerberglie et a Mei-guente 
Fortier, pour entretien d'une concubine, et comphcite, a 
Roubaix. — Jules Houzé. 20 ans, tisserind a Chev* ng, 
coups à Alfred Ouénot, 70 ans, sans profession, bO tr. 
d'amende avec sursis. , „ 

— Louis Flioo, 27 ans, bouilleur, demeurant à K<" u-
baix, rue de la' Fosse-anx-Chênes. a été arrête a tour-
coing, carrière de l'Aiguille, le 26 mai, vers deux 1 cures 
et demie de l'après-midi,talons qu'en compagnie .'e t ei» 
autres individus qui ont. pu prendre la fuite, il -rrivait, 
été Belgique par la plaine Six avec de la ooWraoan». 
Pour sa part, il était changé de 10 kjos de café vert. 
Quand les douaniers l'ont arrêté, il avait à la main une 
matraque p e j r les assommer. Cest un fraudeur dange
reux, déià condamné un ires grand nombre d- fois Lette 
fois, le Tribunal inflige à Louis Flipo trois mois de pri
son e> 600 francs d'amende. ., 

— Pour fraude de 47 kilos de oafe vert et de 22 kilos 
de café torréfié, d'une valeur totale de 273 francs, a 
Roubaix, passage de la Gare, dans la nuit du 25 au •» 
mai. vers deux heures un quart du matm. quarante jours 
de prison et 500 francs d'amende à Charles Masq i.ei e . , 
46 ans. journalier à Roubaix, rue d'Alger, cour Cat'ea >• 

— Louis Deltour, 51 ans. journal er, mendie- te a 
Tourcoing, le 26 mai. 24 heures de p n w n . . — iA « « « » 
de prison également à Pierre Bonne. 65 ans ™roMnd 
ambulant, four mendicité. - W * £ • ? • * V'Tâ 
Emaer. 50 ans, à Wervicq, pour infraction^a^m arrete 
d'ewpulriotl. - Arth-ir Equ'net 40 ans ™ndic , te «» 
ivresse à Roubaix, le 26 mai, huit jours et 5 francs. 

CONSEIL DE GUERRE DU I" CORPS 
Audirn'e du 30 mai 

Préaident, M. le lieutenant-colonel DE T O T C H W du 19 
cbaueor». - .Minbtèi-epufclic-, M le MUE-,ntendant de 
Ire classe B o c u i , conuinseaire du gouver. eii,' nt. 
•Becquet, jeune soldat d*e la classe 19C2, du recroj fmeiit 

de Béthi 
lier. 

conten»-^ pi» de s'abstenir pereonnellement mais emp.;-
ch* encore êa «x4étéa de U ville, m>'jne celles non sub 
VewtionJiées, de faire à leurs «mis les gymnastes une re 
ception digne de leur victoire? 

Je lawse à la pcp.ilatic-n de Croix le 
l'étrange contradiction de M. Desbarbienx 

de juger 

Vniûacur rfe la 2* serf ion. 

^ o u n i i s s i o n ; acouiUè. .Dcfer.seiir, M M01-

•areent rengagé au 16* bataillon de t*a*«eni« : 
VoTes ile faits envers un inférieur hors les cas prévus ,aa-
la loi; acoiritté. DéifenseuT, M' D e m a n 1 ^ _ _ 

COM1VIUNICATIOIMS 

POMPES FDNÊBRES CORNILLE-PENNEL 
B B H ! 1 B - C « R M L I . B tS l 'CCKSseu») , 

23, r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueil», tentures p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et à 
'étranger. Renseignements gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour le Buncau de 
bienfaisance. — Téléphone 748. 1647<s 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Auditnre du 30 mai 1904 
Président: M. TOULEUONDE. — Assesseurs: MM. FLORIN 

et WATT*L. 
L B S TRANSPORTS PAR CHEMIN DE FER. — Le Tribunal a 

accordé 50 francs de dommages intérête à M. Bloch, 
voyagear de commerce, qui en réclamait 120 à la Com
pagnie du Nord. U s'agirait d'un colis-bagage égaré en 
gare de 8omam par la faute des employés et dont l'ab
sence avait fait manquer quelques affaires à M. Bloch. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du lunli 30 mai 1904 

Présiiiaoce de M. CHANOKL, vicc-pré&i<l«iib. 
'BiZAtUi£ msTOiHï. — i'iorenice Vanhorde, 19 AIIS, fille 

I de jj.uems Jejçtiretf à HouUaut, eut une juaJenLCiiUeut© 
idée jt-iiUi tieiiiitsr, dtui& La 6<w:ée, quand elie a,i*j±iiu, tii 
Ju» teiMiit t*>uies rvortts de piopcts, un mon.ieur eu civil 
qui passait •prviri de.ie. L ' e u u ie secrétaire du commit-
<**ir«. qui se mit «.n mesure de Ja roiidune au pc^te. Ma4 
e-io eii>u«k aJt>ia daus une btile vie. « fainéant, vaurien ! 
lui cxia-t-el.e », et, avisant ues auues qui patusuuent, eiie 
leur o i t : « Alka tlKribwr de»s hommes, que je leur laese 
tioer celte ttùle béte ! » 

l?".orem.e Va-nuonie est poursuivie pour outrages à un 
»gen.t, niaù «Jle detUre qu'elle ne <onnai^sait paa la qua
lité de aon interJotuteor. Aiu-si. nial^ré de nombreiicte 
• oudajiinatious an^erieunee pour fraude et pour vol, le 
Tribunal l'acquitte-t-il purement et simplement, 

l I'ULH UN MAKiAUG. —• Voilà bien le mariage de J'aveu-
gU> et d i borgne. He<rman Devhefter, 20 an**, journalier, 
et Auréiie JJex-roijt. 27 ans, ménagère, était nt venue à 
R^iuibaui..., pour &© marier ense=ni.ble, disent-ils. Or, le 
séjour de la France leur est interdit à tous deux; tous 
deux aoot, en effe4, expnleés et ils avaient bien mal choisi 
leur ville. Ve ont été arrêtés à Roubaix, le 25 mai der
nier, pour infraction à un arrêté d'expulsion. Hennai) 
lievlie^er, qui eet e x p a t é depuis le 18 juin 1901, a été 
trÔK souvent, condamné pouf vol, pour fraude et pour ré
bellion ; Aur. Decroix est aussi une fraudeuee invétérée, 
maintes fors condamnée pour contrebande et expulsée par 
décret du M mai 1899. lferman Devliegcr attrape . uatre 
mois de prison; Auréiie Decroix, trois mois de !*jiiôuie 
peine. 11 leur faudra attendre la fin de leur peine nour 
se marier, et surtout aller contracter mariage en Beijçi-

i que-
• MAiaBNcoNTRiusB iNTtRVBmoi». — Un jour, dans la 

^iège, 107, rue Nationale, où les vins d honneur ont été j rue ^nt-VinçenVde-Paul , à Aoubaix, posait. Tarent 

TJYS. — Soriétâ de gif M nautique VAvant-Oui Jf. — X.o 
Comité a décidé de former une section de pupille». Lea 
cours auront Heu les mercredi et sanvedi de chaque se
maine, de sept heures à huit heures et demie du soir. —-
Pour l'intvcrl'ption se préeenter a i siège de la société, rue 
Chanay, Lys-lez-Lannoy,; le mercredi et le samedi, de 
huit heures et d e m é à neuf heures et demie du soir. 

TOURCOIXG. — Chorale L'Avenir Lyrique. — Répé-
tition générale, ce «oir, Tpardi 31 mai 
demie. Présentation de nouveaux membres. 

huit heure-: 

NOUVELLES MILITAIRES 
LA M A B C H £ D E L A J t M £ E . — Voici la» non» de» 

soldats du 1er corps d'armée, qui, ayant participé à 1;L 
marche de l'armée, sont arrivés dans les 400 premiers : 
Nourry, n* 26, caporal au 127", en 5 h. 28 minuter'. Var-
let, n* 41, caporal au 1er u .n..£ietrie, en 5 h. 30 m. 
Bincheval, n ' 59, 1er d infanterie, en 5 h. 32. Copin, 
n* 83, caporal au 1er d'infanterie. 5 h. 35. Olliviev, 
n* 93. caporal au 43', 5 h. 35. Geoffroy, n* 96, caporal 
au 33', 5 h. 35. Vanpouille, n* 165, 1er J'infartferie. I)u-

[ n i r e , n* 174, 127" d'infanterie. Lune, n* 201, l«r d'in
fanterie, 'iiiirion, n' 215, 84* a infanterie. Leroy, 
n* 225, 1er d'infanterie. Bienfait, n" 339. 145' d'infan
terie. Lefehvre. n* 248, 127" d infanterie. Olivier, 
n* 271, 127* d'infanterie. DaucHy, n* 280, 145" d'iafan-
terie. Hu»aon, n" 328, 1er d'infanterie. 

D e R o t t b a i x à B r u x e l l e s 
Monsieur le Directeur du Journal de Rovbcix, 

Tinic iê inoney. C'est une maxime b é « rée'lle et très 
prolitable dont les b'vançaia en gênerai et les Compagnies 
de cUemins de fer e*i partieuhei-, ne calculent pas assez 
le» conséquences. 

C'eut s-ux quoi je méditait» en arpentant hier la gare de 
Mouscron. 

li. y avait naguère, et cela depuis huit ans, un train 
partant de L i l e à 8 heure* 15 ù i matin, qui donnait à 
bioaaeroa, aux Roubaisieiib et aux Tourqu-ennois, la tor-
respondance de Bruxelles-Nord à 9 h. 01, et celle de 
Gand à 9 h. C8, tans compter 'la facilité de 'prendre con-
a*ia*tti«a de son courrier avant de st. a:iettre en roule. 

Depaàa le 1er niai, la Compagnie du Nc;d fait ipa-rtir 
ce train de Li"e à 7 h. 55, de telle ewte que lea voya-
geu;*à sont obligea de partir avant la distribution du cour-
iter et sont a.stieinU à « croquer le m&nnoi » pendant 
plus d'urne demi-heure en gare de Mouscon, attendu qu« 
l'horaire de.1? ttaifle belles n'est pas m-c-diaé. 

A trente voya^euns par jour, — i l y en a souvent plus 
le mercredi, — cela fait quatre cent cinquante heures de 
temps inutilement perdu chaque mois. 

I V!:i se tempte. 
Je 6erais cuneux de farcir sur la demande de quels 

Intéreméa ces modificalicms profondes dont les raion^ 
sont ignorée*. 

Entre Lille- e* Bruxelles, entre Parie et Bruxelles, cha
que s i l lon les services sont améliorés. Pour Ri/u.baix et 
Tourcoing, dont les relation* iont proporticnnellement 
bran coup plus import-intes avec toute la Belg'que, on 
modifie>]es hoiaires a contre-*en.". 

Autrefois par exemple, ^n partait de "Roubaix à 6 h. 16 
di* matin : maintenant le départ a lieu à 6 h. 07, soit neuf 

tes de plus à attendre 
, etc. 

Mouteron les correspondan-

En revenant le soir de Bru.voll««-.Midi à 4 heures 46. 
le train pose ;* Tournai 19 nrnutes et près d'un quart 
d'heure a Boisieux pour arriver à Lille à 7 heures 41. 
tout juste )x>ur voir hier le traie o> Roubaix de 7 h. 40. 
11 tant alor-: attendre ceioi de 8 h. 20. ou teatrer à 8 beu-
re,̂  12 par la gare centrait ».le Beauicoaire. N'y aiuoit-il rai tù par >& gare ^ 
pa.s moyen de gagner quelques minutes à Tournai e t 
Baiareox, pc.ir pern^ttre aux voya^euxa de rentrer _ 
Roubaix-Ville p«Ldi* huit heures? 

Maiis aurtoot, TKIX <-e dernier train, il ne faut pes qoe 
k s voyageurs aient l'idée fcliolionne de te foire chercher 
à 7 heu*e«î rn çare de Baïsieax d.an.« l*e»pou: de gagrer du 
temps. — Tùne if moivy; — pendant tout le temps que 
dure l'arrêt du train pour la descente des voyageurs, l-i 
visite de la deuane, la réintégration de* voyi^eura dans 
les voituTea. le départ dn train et' sa disparition à iTio-
rizon, — qu'il fasse beau, qu'il pleuve, qu'il vente ou 

?1u"il neige, — Itts barrières du passage à niveau restent 
armées, et voyageurs à .pied ou à cheval doivent se mor 

fondre devant h, locomotive qui pourrait .si bien station
ner vingt mètres plus au Nord, afin - A (ne/mettre pen
dant quelques» minutes, d'ouv-ii, ]e passage au public. 

A h ! c\ le»* autorités ccmr>étentes. Chambrer do Coni-

paux. ct<:,, voulaient 
isév' ' _ ; — **"" 

nierce de Boubaix e t de Tourcoing, Conseils munici-
paux. etc., voulaient bifn prendre en pitié les veyageuie, 

, iv.ins évUencoxt, Monsieur le Directeur, de solliciter votre 
I hospitalité pour répandre? nos plaintes, ce dont je vous 

— ut, en vous présentant les saln-

moU de Mai à La Mmrlitre. — 
i eu une véritable afùuei>ce de 

NUYELLES RELIGIEUSES 
TOURCOING. — Le 

Dlir.apehe dernier, il y 
pèlerins. 

La i i ies^ de sept heuras et demie a été iht-e à l'int^n-
t k n (ï i paraoïuMl de l'uà^ne Duprcz, de Xourvoin^. U<s 
ouvrierb et ouvrièrss en très grand nombre ont «as »té à 
cette mwirn Un gneup* douviièrta a tK'.nté un cantique. 

A neuf heures et demie, la chapelle a été renipjia par 
el aeraonae! d « ét.ib:i«*menl» I>uvil!i< f-Vi'attinne et 
Duvillier frères. Les natwns et leurs f.wnlles. ainsi que 
MM. G. Ecrepont et Fidèle Barbeux. diiecteurs, et M. 
Emile Montitrny, con-p*ab!e, ont priu pUi.e dans te 
choeur soi- do,, chaises r«s*rvée8. 

Dune l'après-midi, diflérents pèlerinages «e sont iuc-
céd^ sans interruption : Pèlerinage des Enfants de Marift 
du ?aint-Ré<ieinpteur, de Roubaix; pèlerinage de la pa-
ro:sse Saint-Jct^<ph de Roubaix ; pèleTin.-ijr© aaroisaial do 
Wattrelo» (Saint-Maciou)1; réunion dominicale de f-'ant-
Viwe-nt. m e d'Aiisterlitz.» Tourcoing, avec M. lo curé, do 
Saoré-CtEur; pèlerinage paroj-sial de Saint Kloi (Bl»nc 
Seau) ; patronage de la (Voix-Rouge. Pour d< :in«r aatia-
faction aux nombreux v'aitours. la chapelle ett reatat ou
verte jufiqu'aprè» huit heures du soir. 

Mardi'71 mai : Mewes à 5 h. 1/4. 5 h. 3/4. 6 h. 1/4, 7 
h*aiT6, 7 h. J, 8 h., 8 h. J. A 7 heures, pèlerinage parois. 
sial de Notre-Dame. Tourcoing. Le *oir. office à 4 h., 
salut de clôture à 8 h. — Une n » ee est a&surf'e ton» les 
jours de l'année à la chaipelle de La M^rlière. Le diman. 
ohe, jwesse i 6 heures, grand messe à 8 h. i ; vêprei à 
4 h. 1/4. 

Temert ie b e n .viticeren: 
taaions reconna»Miites d 

Un qrmipr de raya jeu 

L ' h o r l o g e d e C r o i x 
Croix, le 29 mai 1904. 

Monsieur le Directeur du. Journal de lîoubair, 
U y a des gens 6ur terre qui ne oonnaÀSÈent pae leur 

bonheur: nous sommes de ceux-là, à Croix. 
Voyrz. nourt poaaédjon» à Pégïise Saint-Martin, nne lior-

losre d m . la sonnerie 66 livre, à des époques, périodiques 
très ~' —1:-—» —• "J 
lien 

trèB rhgnliara», au plu*) échevelé des Cote»- Il"Mi 
' ' - ' - l'air de s'en apercevoir, pas même lo pré-

retBOOtay 4 c la yaûaçjiie. 
Doux paya e«t Croix. 
Verjdte» enciie, I t o a à a w le Directeur, à mes senti

ments le-* meiUwMf. Ifn admirateur dt Biégurt. 

L a q u e s t i o n d u p r é s i d e n t à la s o c i é t é « L a P r é 
v o y a n t e » » d e T o u r c o i n g 

Toarcoîng, Te 30 mai 1904. 
.Monsieur le Dirç.tenr du Jcrirrnal dr Jioubai.r, 

Vous avez pufclio djiit» votre journal, en date du 28 
courant, une le,Ue de M. Delphin Duanortier. 

Ja viens solliciter l'hospitalité de vos colcnne.s afin que 
vo» lecteuiB puieeent iufeer de quel côté se trouve lo bon 

Delphin Dumortier se dit président de la Pré-
royuju'e. alors qu'il eait que j'ai été proclamé élu pa: 
l'asaembi/* générale du 15 mai et que je reste président 
tant que la décision du iu^e de paix ne scia pas rendue. 

M. Delphin Dumnortier dit aus*i dans sa lettre qu'il 
u ; i . — M ^mimmm. à t c u t V e n a n t ; Ce 

de dette produite en j antice doit être éimbiée «t « a » 
gieMe, «eus pâme nasses textes amenda» proportion
nelles an droit à payer et à la somme. C'est celui qui 
produit la pièce qui doJt faire l'avance de ces amenJea 
et le «tribunal t*xi<je qui doit les aupporter; générale
ment c'est le débiteur. Une abonnie — La libératio«( 
conditionne lie peut s'obtenir, même en cas de condam
nation antérieure; en cas de récUive légale ill ne peut 
l'obtenir qu'après avoir subi les deux tiers de sa peine, 
au lieu de la moitié. Vous ne donnes pas assez de détail» 
pour que nous puissions vous renseigner «n toute certi-
tud-.v li. S. A. M. — Non, si le premier mariage est 
valable. de L. B. D. — i* Un père peut toujours: 
reconnaître un enfant, avant W mariage; 2* Non, celui 
qui épouse une femme n'est pas tenu à reconnaître ses 
enfants; 3" L'entant naturel reconnu par Ta mère seule 
hérite dé celle-ci, mais pas du mari de celle-ci. Une 
grand* saur désuMe. — La promesse de mariage dent 
vous nous payiez ne peut avoir de valeur pour obliger i 
se marier contre son gré. Mais certainement, e papier 
est valable pour obtenu- en justice de» dommages -intérêts 
et une rente en vue de i 'éducation de l'enfant. Un 
lecteur lannoycn. — Une pièce signée sur papier simple 
oblige, comme toute signature; si vous vous refuses s 
passer l'acte définitif, on pourra demander au tribunal 
de vous y contraindre. V. V. 19 Roubaix. — 11 faut 
l'autorsation du conseil de famille. Un lecteur. -— 
La .loi de 10 heures est obligatoire pour ton» les ouvriers 
qui travaillent dans ie même atelier que de» jeunes gène 
de 18 ans, mais pas pour ceux qui -.-vaillent à part dan» 
une autre salle. Un féUh embarrané. — 11 faut 
dabord: votre réhabilitation pénale. Paul. Margue
rite —; Votre mari a le droit de vous obliger à réintégrer 
le domicile conjugal, mais il ne peut vous empêcher de 
ponter son nom. Voyè» le commissaire de police qui peut-
être pourra vous ..j'ier. 

B. C. P. — Ne,,.. B. R. 100. — Non. A. V. 
0. L. — Oui. 16 francs d'amende. Léo. — 1" Oui ; 2* 
En ectobre; 3" Adressez-vous k M. l'abbé Bénistant. vi
caire à Saint Martin. E'ugiaj — 1* Non; 2* Oui; 
3 ' Oui. B. V. à Len-f. — M. iWuillaume 9, parvia 
Saint Michel. —— Emile D... — 0;r vous pouvez 
esityer. ifymt^re. — Reportez-vous au journal; 
nous ne donnons pas à cet ™dr ut de re 11» i sailli Si i rie 
cette nature. Piètre Snnaadini. — I" O n ; 2* De
puis deux ans environ. Faquin. — C'est une re
cette de Tante R->s?lie. Un adierfah- du MikaJo. — 
1* C'est à présent la flotte janonaise; 2 I*s Jap-iais . 
—'— Deux i nl.iU.< de la rue J'urgot. — u'Hippodrome; 
contient .1,893 place». 

CONCERTS i SPECTACUS 
FEDt, t ( ,AÏ10N DES bOCIETËS MUSIC.VLE3 

DU NOtttJ Kl' DU PA.S-DE CALAIS. — Le Congre» 
du 5 juin à AiTa-t. — C'est, ainci que nous l'avons déjà 
annoncé, le dim.tiLohe 5 juin prochain, à onze heures pré
cises du matin, que se Uerlura à Arrae, salie des Con
certs, nie Étaiestaie, le Congres annuel de la Fédération 
des jnus-ques du Nord et du Fasde-Calais qui groupe ac-
tueMemeut 505 scootas, Z4.o8? musiciens. 

Pou. se rendre à ce Congrus, les délégués des sociétés 
auront droit, munis d'une lettre d'invitation signée par 
ïe prâfldent de voyager à demi-pfcue. 

La rettnse de." récompenees. — Le 5 juin, à deux heu
res du scir, aura lieu la rem-'se solennelle des récomtpen-
ses aux vieux musiciens qui sera présidée par M. Théo
dore Dubois, directeur du Conservatorre de Pari», délé
gué du miiii>tid des Beaux-Arts. A cette cérémo- • 
nie assisteront ci t iroa. 1,500 sociétaires. 

La file féttiraîi. — Ce sera une solennité art stique 
dont on parlera, qu<> t* prcnùère fête fédérale, qui aur» 
lieu à quatre heures du eoir, au Vélodrome, sur une scène 
bien rente nuée. Prêter it leur concoucs: 1* la lirande-
llarnwme de Roubaix; 2* la Société des Orphéonistes 
CrieJc-Mcte, de Tourcoing; 3" la Musique du 3erégiment 
de génie ; 4* les Orphéonstes d'Arrav 

Le prognaniiue qui est le suivant, donnera satiisfaction 
aux nombreux amateurs qui se rendront à Arras, te di« 
manche 5 juin : 

PREMIÈBK rARTrs. — 1' Orrident el Orient, grande 
marche (Samt-Saëns) ; 2" Siqurl Jorêalfar (E. Grieg), 
par le Génie ; 3 ' Jje* Voix de la Nature (Th. Dubois) ; 
4 ' Les Proscrit* (Geracrt, par les « Crick-Sicks ») ; 5* 
Nouvelle Patrie, chœur par 'es « Crici-Sicks • , accom
pagné par la Musique du Génie. 

DKUXIÈ.ME TARTIB. — 1" OnvertniTe de Phèdre (J. 
M.issenet) ; 2' Fantaisie po ir clarinette sur le Pré au 
Clerc, (Hérold) ; 3" Ph«tt<m, poème symphèrrTquéJ (Saint-
Saëns) ; 4 ' Sr-onde. Rnpmdie hnnorove (Liszt). 

TÎÎOISIKME T'i-nr — Tantat? POT Populi, parole» de 
M Tjmi. diwotear de l'ExixK'tion d'Arras. mnnque de 
M Georges Hùr. grand r>rix de Rome, qui dirWra son 
ériivie, lactccrle r cri ex•-, itée par les quatre sociétés, réu
nissant 500 exétu ants. 

Voilà une belle fête musicale en perspective. 
TOURCOING. — Conert •oublie. — L 'Harnvi ie du 

Grand-Pla-àr et l'Orphéon « Les Tixravères • exeeute-
ront le i e idj 2 juin V*A, a huit beures et deiiiie du soir, 
sur le- ki que de la Gmndï-Piace, les morceaux «ui-

""uarvionie du Grnnd-Plau<ir. — 1. Catadura. allegro, 
Km, Mathieu; 2. Sur m jour d'été, ouverture o rere-
mans — Orphéon Le, freurirte: 3 . La Violette, Pai
llard ; 4. Let Paysans, Saintis. — Harmonie du brant-
Plrri'ir: 5. Sou, la tente, fantaisie, F. Leroux; 6. Lhane, 
polka pour piston, J.-B. Dias. 

Mardi 3 ! m»i et mercredi 

offert» 
LES CONCOURS D E LA SOCIÉTÉ I N D U S -

TRI ELLE. — Le concours de dessin d'art appliqué à 
l'industrie de la Société Industrielle du Nord de la Fran
ce aura lieu pour l'année 1904, le dimanche 19 juin et 
portera sur les trois matières suivantes : 1* Vitraux; 2* 
Joaillerie et orfèvrerie; 3" Tapis et tentures d'ameuble
ment. 

— Le concours de dessin industriel de mécanique aura 
lieu te dimanche 26 juin 1904. 

Le programme détaillé de ces concours sera envoyé à 
toute personne qui en fera la demande au secrétariat de 
la Société, 116, rue de l'Hôuital Militaire, Lille. 

LES GiRÎ>V'ES. — La situation gréviste reste sensib'e-
ment atatiennaire. On ne signale aucune nonveue reprise 
à la rentrée de lundi matin ; nar contre, les ourd'sreuses 
e t l e » bobineuse», OHM avaient repris le travail au tissage 
Courrnront. sont obligée» de chômer jusqu'à jeudi pro» 
enaia, par suite de la grève de» fileuns. Jusqu'à nouvel 
Ordre, tes ouvriers des établissements Casse chômeront 
tows tes lundi». 

A La Madeleine, il s'y a pas de changement dan» la 
situation. Le» usines continuent à être gardées militai
rement. 

D E U X GRAVES .«CCIDENTS. — U n malheureux 
vieillard, M. George» Desurmont. i g é de 62 an», jour
nalier à Tourcoing, marchant péniblement à l'aide de; 
béquilles, est tombé dimanche après-midi EUT le trottoir 
de la rue du Faubourg de-Roubaix. M. le docteur Chris-
aiaens, kjui lui a donné sec soin», a constaté de fortes 
contusions à l'épaule et une fracture de la cuisse droite ; 
il a jugé nécessaire son transfert à l'hôpital de la Cha
rité. 

Lundi, à dix heure» du matin, M. Louis Thomas, 
Agé d» 42 ans, homme d'équipe à la gare de Lille, tra-

t la voie, au pont Sainte-Agnès, quand il fut tam-

Paianchier qui emmenait au poste un individu. Juste
ment, Louis Castelain, épicier à Tourcoing, passait aussi 
avec de» camarades dont l'individu arrêté était l'ami. Les 
amis de nos amis sont ncs ami», dit le proverbe; Caste-
tein prit sa défenee. Devant le poste, on l'invita à cir
culer, il se fâcha et déclara à l'agent qu'il était € trop 
béte pour arrêter quelqu'un ». Castelain y gagna un pro
cès verbal, persistant dan» se» injures : m J'irai en prison, 
dit-il, mais on réglera tout ça après. • Le règlement s'ef
fectue aujourd'hui par une condamnation en 25 franc» 
d'amende pronone-ée contre Louis Castelain pour outrages 
aux agent». 

A J T A I H I oBSCuns. — Sur la déclarat'on d'un sieur 
Pierre Fastré, journalier à Roncq, au Blanc-Four, Cy
rille Bouckaert, 25 an», journalier, était condamné der
nièrement par défaut à huit jours de prison pour coups : 
il aurait reproché à Fastré d'avoir fait condamner deux 
de se» u n s ou parent», en déposant contre lui et, pour 
se venger, l'aurait frappé. Bouckaert fait opposit'on et 
proteste de son innocence. Le» débats révèlent que Fas
tré aurait déjà été condamné justement dan» cette af
faire dont il parie; les témoignages à charge ne parais
sant pas suffiFamnent sincère», le Tribunal acquitte Cy
rille Bouckaert purement et simplement. 

ArrKxnrs DrvprRsrs. — En corr.pA^nie de deux autres 
individu» qui ont T>U prendre la fuite, à Hem, croisade 
du Petit-Cifé. le 25 mai, vers midi. Joseph Vaillant. 18 

! ans. apprêteur à Roubaix, rne d'Abna. fort Frasez, s'en 
allait vers la IVirioue avec quatre chiens de forte race 

i qu'il y cK-vréèait de contrebande: trois mois de prison 
avec «umi.s et 500 francs d'amende. — Gustave Lemaire, 
25 ans. ioutnalier. sans domicle fixe, a été l'objet d'un 

j arn'té d'interdiction de séjour à la suite de nlusieurs con-
damn-itionfi pour vol ; il s'était, naraît-il. réfugié en Bel-

' pînue. d'où on l'a exnuleé. ce as-va étant peu enclin à re-
, eevoir lea êtT.iTiffer.s de cei ac.ibit; reconduit jusqu'à la 
j frontière frençav-e, il est allé fixer ees pénates à Rou-

CORRESPONDANCE 
nei (Le, articles publiés dan, cette partie du jeu 

gagent ni Vopinion, ni la responsabilité de la réduction). 
U n » i n c o n t é q u e n c s 

Croix, le 29 mai 1904. 

Monsieur le Directeur du Journnl de Itnuhaix, 
Dans le compte-rendu de la séance du Coneeil munici 

pal, je remarque que s i . le Maire repioche aux JII~-- '—-îblXh 

n'est pa6 obligé d'exhber t-a caisse à tout venant 
qu il ne dit pas, c'est qu'il doit rendre des comptes 
Commission de ocnfcr&'.e et qir'il ne l'a pas fait depuis 
ans ; c'est aussi contrairement au. IsSgieimnt qu'il fait 
l'office de président et de trésorier, ce qui lai vend lea 

nidées plus fran'hoi. 
~~""— k s cheses au point, en attendant 

•neuf 
fait 

Ceci pour remettre 
mieux. 

Dans le but de nnire 
Dumortier a fait courir le bruit que j 
quatre lo r.cmhre des mette me ' 

ma candidature, M. Delphin 
" liai.- Tc-tiemure a 

, ..à, de la purs inven
teur nombre s e » peut-

de la minorue leur abstention à la réception de la société 
de gymnastique La Patriote, à son retour du concours 
fédéral qui vient d'avoir lieu à Arras. 

Avec son toupet habituel, M. Desbarbieux, moins 
franc que son- adjoint Feirter, a vouiu attribuer à cet;e 
a b e n c e la résolution prise par la majorité du Conseil 
d'éliminer la mmonté de toutes k s Commissions munit i-
palea. Or, le 12 mai, une semaine avant le concouru d'Ar-
ras, un membre de la, majorité du Conseil commit i in
discrétion de dévoiler ce parti-pris des conseillers secia-
fisssej 

N'est-il pas étrange de constater aussi le changement 
survenu dans les sentiments de M. le maire envers la 
société IM Patriote? 

Qui donc a oublié à Croix le refus opposé par M. De.s-
barbieux de recevoir à la Mairie, il y a trois ans envi
ron, cette société qui revenait d'un concours ev"" '~ — • 
ces plus grands qi 
^x-. r _-^ _ j ceux obtenus lundi dernier? Chacun 
se rappelle la défense qu'il fit aux se iéf;'s tsbsreatioa-

'- A — ; - * — - cette réception, et le procès verbal qu'il 
mûrie, qui, n'é-

— . — - société loeale, 
j iua u u -x .*, . céder au capTicc cle M. Desbar-

bieux. Donc appsrtient-il vraiment à M. le Maire de "-
prêcher aujourd'hui aux élus de la section du Crée 
leur abstention de mercredi dernier, abstention motivée 

nées d'-™. _ —- , r-
fit drer-ser à une société musicale de kl 
coûtant que sa sympathie envers " 
n'avaitj>is cru deyo 

de la section du Cr 

C A F É M O D E R N E . 
(erjuin. Les chansonniers c 9 u r g D i u > - u u u , u u . , . . „ 
B o t t e i F o r s y et N i c o l a s L a l a n d e , du « cabaret 
de» Princes ». La diseuse A n d r é a d ' A r m o r . C h a n 
s o n s r o s i e s . — C h a n s o n s l s s t e » . 576.' 0 

DE L ' I N D U S T R I E , 
Orchestre de Dames. — 
ris Brunswick. — Aoé-

h.t 
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LE BARON JEAN 
P A R CAMILLE D E B A S S 

le point 
do fau»-

— Messieurs, leur dit- i l , nous sommes 
sle réussir. I l u s faut pas, oct to fois, fa 
ae manoeuvre. 

A l'heure qu'il est, ce Denisard ne se doute de 
r ien . I l f»ut le prendre au gî te . Mais avant , il es t 
u r g e n t de vous assurer que nous ne nous trompons 
pas . Voici 1a photographie de Lestremont. Vous sau
l e s par les voisins do Denisard, s'ils n'ont pas sou-
Tenir d'avoir vu le malheureux colon. Enfin, agis
se", avec la plus grance prudence.Mais , -n tout c i » , 
Ters une heure, du mat in , vous l'arrêterez. Co n'est 
p a s un personnage bien intéressant et , s'il n'est 
pas, coupable, il expliquera toujours au Dépôt com
m e n t il s'est trouvé en possession de l 'argent que 
son ami avai t touché le 14 octobre. 

Les doux agents sa luèrent e t se mirent auss i tôt 
en campagne. I l s se firent porter en voi ture à U 
Viillette, où i ls oomuiencèreut leur enquête sans 
désemparer . 

Va de leurs collegne» s ' é ta i t rendo u n e heure 
a u p a r a v a n t rue Meyerbeer, 4, pour appréhender 
• n col M. l e baron de Boisgr imand. 

M a i s il n 'avai t trouvé cher Maladet que le fidèle 
Raoul dont l '*hurisseuient é t a i t complet e t qui 
ignorai t absolument ce qu'é ta i t d e v e n u son maî tre . 

Le c i -devant baron de Boisgrimaud n 'ava i t d'ail
leurs aucune e n v i * d e ré intégrer non domici le . 

Ins tru i t par Bourgachem, qui e û t é t é plus habi le 
en ne. lui apprenant pas J» guérison de Mme Les-

trenKmt, Maiaelofc connaissait l e sort qui l 'atten
dait . 

Aussi , oVs qu'il eut repris à travers Par i s sa pro
menade en fiacre, escorte à d i s tance par Jules , coo-
cciitTa-t-il toutes les facultés du son esprit dans 
ion unique pensée : échapper n' importe comment à 
la pounsuitcj d o n t il é ta i t l 'objet. 

U n e fois débarrassé de Bourgachon, il se "*r* 
posait do mettre» en prat ique-un moyen bien sim
ple pour ne pas être inquiéta e t qui consistait e n 
ceci : 

Sort ir tic Purin à pied, tranqui l lement , e t gagner 
la frontière nom moins tranqui l lement e t non moine 
à pied'. 

D e nos joura, lea mal fa i t eurs qui o n t t enu u n 
cer ta in rang ne sont recherchés que sur les che
mins d o fer ou dans dos paquebots. Nul ne s'avi
sera i t de leur courir après sur une grande route . 

C'éta i t donc fort bien raisonné. 
Au besoin, Maladet pouvai t s'approprier le pro

cédé do ce forçat évalé du bagne de Bres t e t qui 
v i n t jusqu 'à Par i s t r a î n a n t o s tens ib l ement unie 

brouette, comme s'il eû t fa i t part ie du vi l lage sus* 
le territoire duquel il passait . Co forçat fut a ins i 
rencontré par les gendarmes, il causa tranqui l le
ment a v e c e u x , se déclarant des l'abord un peu dur 
d'oreille, pour ne pas ê tre obligé de répondre aux 
quest ions qui l 'embarrasseraient . 

D o n c Maladet avait son plan. Il lui res ta i t mal-
heu<reusement à se débarrasser de Bourgachon, le
quel é t a i t doué de la ténac i té dee gens carmes. 

L e cocher du baron gagna, comme on l e lui a v a i t 
commandé, les rues suff isamment enchevêtrées d u 
Marais . L a n u i t tombait . Les chances de s 'évanouir 
a u x yeux de J u l e s n 'é ta ient préc isément pas chi
mériques. 

M a i s le cocher de ce dernier t 'amusai t de ! • chas

se à laquelle on l 'employait et serrait do près l e 

coupé de Maladet . 
On arriva ainsi r u e de Ra-intonge, puiv on prit 

la rue d u i P e r c h e , puis la rue Vk ille-du-Temple, ot 
l'on s'eng^ipa ensuite dans un dédale, de pet i t e s 
voies où Jules cont inuai t à traquer sou gibier. 

C e t t e manœuvre , au fond, é ta i t fort maladroite-. 
de 1» part de Maladet . I l aurait ou (les cliance.s bien 
plu» sérieuse» d'échapper à Boorgaoho* s'il fût 
venu se mêler aux innvimbiailles voitures qui sil
lonnent te boulevard Montmartre e t celui deti I ta
l i ens à cet te heure. 

Là, tous les fiacres ^e ressemblent e t un crochet 
est b ientôt fa i t . 

Quoi qu'il e n soit , Maladet fit arrêter s a roituro 
à la porte d'une maison de la n i e Montmorency. 

Bourgachon en fit a u t a n t . J u s t e m e n t Jules vena i t , 
par u n reste d'ha-bituoe, d'achever la eoiifaet.iou 
d'une c igare t te , car que fa ire à moins qu'on, ne 
fume a.4onB qu'on file un malfa i teur? 

Il t ena i t à la main sa mèche ineoiidesccnto e t al
la i t fumer lorsque Maladet le surprit eu sautant 
brusquement dans la maison. Bourgachon s 'é lança 
auss i tô t après lui e t le rejoignit dans une vas io 
cour. > 

Oe fut alors qu», pjiosque sûr de no pas perdre 
son g ib ier d e vue , Ju le s s 'arrêta, mit sa c igaret te 
e t sa mèche e n contact , a sp ira trois fois conscien
c ieusement , é t e i g s i t son coton, le m i t dans sa po
che e t repart i t . 

Mais l'éternielle c igarette venai t de lui jouer tin 

mauvais tour. 
Maladet avait disparu. La cour dans laquel le ce 

t rouva i t Bourgachon serva i t d'exntoire à quatre es
calier». I l é t a i t clair que Maladet en a v a i t pris un . 
Mais lequel? 

J u l e s un peu confus d'avoir été s i maladroit , se 

tien, - sr au lieu d'être diminue. 
être augmenté. 

Becevc7., Monsieur le Directeur, avec mes renieroie-
roents. mes salutations empre.'séea. 

L o r i s PARIS . 
proclamé é'ir président de la « Précouanct ». 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

Lu « JOVHNAL DU ROUBAIX > r u s u s OMATomiuXT, socs 
CETTE. Kl.BUiq.UE, LES RÉrONïES AUX DEMANDES DE M X S S 3 -

UNEXKSTS. 

A. O. Q. S. — Voulez-vous nous donner votre nom e t 
votre adresse? (Rcrivesi peTseniiellemejit au directeur du 
Journal de Povltatx). 

J. 1). Tourcoing. — 9.000 francs les uns et les autres. 
0"n d'il abonné, Itoubaix. — Pentier du Petit-Tour-

eoin,r. à. Mouvaux. Un contribuable tourqueniwi.*. 
— Venilk'7. vous -faire connaître à notre bureau de Tour
coing at nous piendrcn.; des înfoniiations à propos de ce 
dont vous n-uus entretenez. x/. L. — L'amnistie, en 
matière de traude, ne s'est appliquée à aucun des délits 
punis dans notre région. Néanmoins, dans votre cas, en 
ce qui concerne la contrainte, par corps, les personnes 
castJanaées )»ur fraude à l'-ime-nele avant le 1er janvier 
1934 en sont dispensé?», à condition de pioduiie un eer-
tincat d'indigence SÎKB* par le maire et \i*é par la Pré
fecture. • Do>et, 297 Tourcoing. — Parfaitement, la 
communauté a droit à rccomjiense pour les pliâMI psijVlM 
en cas" d'assurance *nr la, vie. Voyez un notaire ou uu 
• ravat.. — — C R. L. Troradiro. — Une reconnaissance 

p lanta en fact ion dans la cour. Mai- il e u t b e a l 
at tendrv, il no v i t p;vr reparaitto le baron et v i a 
pour une raison bien simple. 

Maladet après avoir un peu couru, ava i t pria u n 
escal ier au hasard. Il é t a i t monté, 

Sur une perte , au troisième. 

CRANDE BRASSERIE 
9. rue E-quermoise, LILLE. -
Cinématographe. — Douze nitt— -~ 
ritif-concert, de 5 à 7 h. — Buffet froid. — Tél. 47351-1 

LE HIKISTRE DES TR1VADX POBLICS 
A DOUAI 

M. Marucjculs , ministre des travaux publics , esC 
arrivé incognito à Douai , lundi m a t i n , par le ra
pide de 10 h. 56. Il é ta i t accompagné de M. Josson, 
directeur de» îoutes e t de la navigat ion , e t de M . 
D e j e i u , Bru chef de cabinet . 

M. le minis tre é t a i t at tendu sur le quai de. la 
gare par M M . Allurd, soœ-pré fe t , W a u t b y , prési
d e n t de la Chambre de Commerce d e Douai ; I.ari-

icur e n chef de la n a v i g a t i o n ; Stoc le t , 
hef dos ponts et chaussées, à L i l l e ; 

v i e i e , îruyi 
ingénieur en 

•un, ^ . ^ , , 1 avait lu en l c l t re* 
U'or ces mots : Mallard e t Cie, gi lets de tr icot . 

11 é l i t o u t r é avec cent c inquanto francs, 
il ava i t acheté quelques dosxaaines de gi lets , il ava i t 
demandé une caisse d.uis liu-juelle son emplet te fut 
placée à côté de sa val ise , de son chapeau e t de soa 
pa,lotot. Pu i s , le torse recouvert d'un des tricots 
achetée, il avai t pris la caisse sur 6cs épaules e t s'é
t a i t offert le pl-aisir do passer s ens lo né s de Bour
gachon, qui ue le reconnut pas. 

S o u rocher, qu'il s'était bieu gardé de payer pour 
ne p"s <1 -n-ip.r l'éveil îi r«Jni ''e -TiiUv, son c c h e r ;e 
rangea mémo pour le laisser passer, e t il gagna ain
si les environs des Halles , o» il se défit do son far
deau e t où il acheta un costume e n t i e r do ma
raîcher, car il venait do roconnailro f u t i l i t é d'un 
déguisement . 

A y a n t toujours sa valise qui contenai t U s quel
ques mill iers de francs t rouvés chez lui, Maladet 
fut sur le po int d'entreprendre son voyage pédes
tre . 

Mai s il é ta i t harassé. La nu i t précédente , il n'a
vait pas dormi. Les émot ions d'une pareille journée 
arrivant par là-dessu» l 'avaient brise, sans compter 
que, depuis quinze jonr», l 'anxiété duns laquelle il 
v ivait u'i ta t pas faite pour lo rendre di-po» 

Il fut donc pris d'une lassitude ufii-cu-c. Il n? 
rappela aussi, e n ce moment, que depuis le mat-n 
U n'ava't rien pris. 

Se hasarder dans un tel é t a t de faiblesse sur le* 
chemins eu t ©to de la folie. 

I l suffisait d'une tyncope pour qu'on le ramas-

Ikmrgeois. ingénieur den ponts et rhaiissées, à D o u 
a i , e t Kuss , ingénieur en chef des mines , directeur 
de T école des maîtres mineurs à Douai . 

M. Mairucjouls s'est tout d'abord rendu à i'Eoola 
d«*î maîtres-mineurs. La, il a adTOSRé un petit speech 
aux t'lèves, e t a félicité les professeurs de la bonne 
marche de l'école-

M. le ministre e t s i su i t e sont ensu i te d e s c e n d u 
à l'hôtel de la «vuM-préfecture, où ils ont déjeuné. 

L'après-midi, M. Ma-riiejoiile est ai lé à A r i e u i , 
n i "ompagnie de MM. les ingénieurs , t 'est à Arleux 
que doi t , on effet, prendre naissance lo canal d u 
Nord, e t co voyage ministériel a pour but l 'étude 
sur place de certaines quosti-jus intéressant ce pro
jet , 

sât e t qu'on le cond-ai^it quelque p»rt où il se 
ra t reconnu. 

Par instants , Maladet c n t i a i t dans des rages for-
rieuses. Mais comme cela ne const i tuai t ni le salut , 
ni une solut ion, il é t a i t b ien f e c é de se caïnier t 

après quoi il s e remetta i t à rél lécVr. 
Avant tout, il fal lait reprendre des force». 
Ayant passé élevant un restaurant de second 0P» 

dre. il demanda tin cabinet particulier e t «'y fit sers 
v i r ..n copieux repus. 

I l mangea presque avec voracité , t a n t la faim le 
ta lonnait ; il absorba mémo t a n t d'aliments que , 
son dîner fini, il se sent i t plus lourd e t nlus é r e i a t é 
qu 'avant . 

— J a m a i s jo ne pourrai me mettre en route. I I 
faut que je dorme au mo n uue heure a v a n t de 
part ir . 

Il tira sa montre'. 
— Neuf heures passées, dit-i l . E n me levant U 

q:iatre heures du mat in , j 'aurai trois heure» de 
n u i t d e v a n t moi pour gagner la campagne. Oui , 
mais o ùallcr coucher ? 

Dans uu hôlel , il me faudra donner mon nom. 
Qui sa i t si ton» les commissaire» de police M sont 
pas à mes trousses ? 

J e no puis pourtant pas aller coucher sous un, 

pont . 
Mais tout à coup il se frappa le front. 
— Eh 1 j<' suis une bête , dit- i l . Est-ce que ce bon' 

Denisard n'est pas là 't Où diable denieuie-t- i! d o ù c f 
Ah je me souviens . 

Et Mwl.idet sonna , paya sa note , saisit sa valise 
e t s'en alla t o u t à fait enchanté d'avoir trouvé cette 
idée. 

(il «vii r*). ÇaaOXLB D x U M , 

Kl.BUiq.UE

